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TOME l 



Opuscules de Critique historique 

Sous ce titre paraitront dorenavant, a des intervalles 
irreguliers, des documents inedits, des descriptions de 
manuscrits, voire des pieces deja publiees mais qui sont 
devenues tres rares, ou dont le texte publie laisse trop 
a desirer. On y trouvera aussi, exceptioiinellemeiit, 
des notes bibliographiques. 

Chaque fascicule se vendra separenient, mais les per- 
sonnes qui desirent etre sures de les recevoir au fur et 
a mesure de la publication peuvent s'abonner en adres- 
sant un mandat de 10 francs (pour tous les pays de 
l'Union postale) a 

Madame veuve A. DUCROS 

41, RUE DU TuNNEL, VALENCE (Drdme) Fraiice 

La premiere serie des fascicules formera un volume 
d'environ 400 pages. 

Les abonnes seuls recevront la table alphabetique 
trcs detaillee par laquelle se terminera ohaque serie. 

Cette table des matieres ne sera pas mise en vente 
separement. 

Le fascicule II donnera la description detaillee d'un 
manuscrit appartenant a une collection particuliere et 
reste completement inconnu jusqu'ici (Speculum Perfec- 
tionis, Tres Socii, Actus, Vies de saints Franciscains). 
On y trouvera aussi une longue notice sur un manuscrit 
de Liegnitz (Silesie), qui n'a ete signale encore que par 
une breve mention de catalogue. 

Le fascicule III contiendra une legende inedite de 
saint Franfois d'apres un manuscrit ombrien de la 
premiere moitie du XIIP siecle. 
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Vessor quont pris ces derniers temps les etudes 
relatives au momement religieux du Moyen cige a 
provoque chez quelques amis le desir que des relations 
plus frequentes fussent etablies entre nous. 

Les volumes de la Collection d'etudes et de documents 
ne peuvent paraitre qu'a de tres longs intervalles, et il 
est desirable d' ailleurs que chacun d'eux soit cousacre 
a un travail bien determine. Ces amis trouvent donc 
queles questions plutot indiquees que longuementetu- 
diees, la description de certains manuscrits, la publi- 
cation des documents les plus courts, trouveraient 
place avec avantage dans des brochures quiplus tard 
pourraient etre groupees en volume. 

Apres bien des hesitations,je me rends a cette ma- 
niere de voir. 

Cest dans iin esprit purement scientifique que cette 
publication est entreprise. 

Nous critiquerons des documents et non des per- 
sonnes. 

Notre but est d'aUer a la rencontre de la verite 
historique et non de juger ceux qui autour de nous 



XII 

accomplisseni par cVautres roiites le meine peleri- 
nage. 

Enfin notre effort consiant sera cle stimiiler les 
Jeunes, cle leur indiquer quelques-uns des services 
quils peuvent rendre avec un peu d' applicaiion et de 
bonne volonle. Nous leur montrerons que des travaux 
en somme tres simples sont souvent ceux qui, a la 
longue, demeurent les plus uiiles. 

P\UL Sabatier. 



Quelques mots a propos 
de rancienne regle du Tiers ordre 



SOMMAIRE.— Le manuscrit n° XX de Capistran. — Notre document 
confirmeles principaux resultats auxquels etaient arriv^s le ^■'Karl 
Miiller et le P. Mandonnet. — II est forme de trois parties : le me- 
morial proprement dit et dciix appendices qui renferment diverses 
constitutions ajout^es apr6s coup. — Le m^niorial a 6t6 r6dig6 
apres le 30 mars 1228, mais Irfes peu de temps apres, car les appen- 
dices sont anterieurs au 21 novembre 1234. — Breve comparaison 
entre le m^morial et la regle promuIgu6e par Nicolas IV. — Rapports 
entre les freres Mineurs et les Humilies. 



Cest dans le manuscrit n° XX de la bibliotheque du 
couvent de Capistran, dans les Abruzzes, que j'ai trouve 
le texte pubbe aujourd'hui. 

Mon attention avait ete attiree par une indication du 
remarquable catalogue que M. le Professeur Vincenzo 
de Bartholomseis en a publiei. Lamentionsuccessive de 
deux regles du Tiers ordre m'avait fait depuis long- 

1. Sous le titre de Ricerche Abruzzesi, comunicazioni airislituto 
storico Italiano [Estratto dal bulletino n. 8], Rome, 1889, in-^" de 101 
pages. 

Voici la description donn^e par M. de Barlliolomaeis : XX. Mem- 
branaceo, dim. 0.17 x 0.115, sec. XV, co' primi qualtro fascicoli del 
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temps concevoir resperance qne Fnne d^elles peut-etre 
s'ecarterait du type connu, mais c'est seulement en mai 
1901 que j'ai pu realiser mon projet de voyage a Gapes- 
trano, pittoresque petite cite de la province d'Aquila. 

Cest la, dans le couvent dedie a saint Jean de Capis- 
tran, ce moine extraordinaire qui attend encore un bio- 
graphe digne de lui, que les Franciscains et TAdminis- 
tration Municipale conservent avec un soin jaloux, outre 
les reliques du Saint, sa correspondance, rexemplaire 
autographe de presque toutes ses oeuvres et la majeure 
partie des livres qui kii ont servi. 

Cest un tresor presque inepuisable, et mon plus vif 



XIV, minuscola goUca, scrilta da diverse mani e rubricata, cc. 208, 
fascicoii 20 non numerati ; discretamente conservato ; legato in car- 
tone rivestito di pelle ; porto i nn. 14 e 10 della 13^ sede in anlico 
ordinamento ; la leggenda sulla coverlina reca : Costitutiones. Mar- 
tinus Farinerius. Et alie ordinaliones in regulam fratrum Minorum. 
El regula tertii ordinis Sancti Francisci. Contiene : 

1° (cc. 1 A-48 B) copia di 130 bolle a' frati Minori. 2° (cc. 49 A-57 
A) : « Incipit Regula beali Francisci Tertii ordinis ». 3° (cc. 59 A-62 
B). « Incipil Regula el vita fratrum et sororura ». 4° (cc. 63 A-83 A) 
copie di tre bolle papali ai frali Minori. 5° (cc. 84 B-101 A) : « Expo- 
silio sive declaratio fratrum Minorum secundum magistrum Bartho- 
lomeum de pisis ». 6° (cc. 102 A-110 A) : allra dichiarazione della 
regola de' frati Minori. 7° (cc. 110 A-123 A) : copia di quatlro bolle 
papali a' frati Minori. 8° (cc. 124 A-135 bis B). Gostituzione di papa 
Benedetto suUa regola de' frali Minori. 9° (cc. 136 A-148 A) : « Incipit 
prologus in nonam compilationem statutorum generalium ordinis fra- 
Irum minorum faclam apud assisium in capitulo generali ibidem 
noviler celebralo per reverendum palrem fratrem guilielmum eiusdem 
ordinis generalem minislrum Anno domini M.CCG.LIIII ». 10° (cc- 
147 A-167 A). Esposizione della regola de' frati Minori di s. Bona- 
ventura; 11° (cc. 169 A-186 A) : Traltato contro Filippo Berbegallo 
respingenle le dichiarazioni pontificie alla regola de' frali Minori. 12° 
(cc. 188 A-208 A) : « Responsiones super articulos propositos contra 
ordinem fralrum Minorum per fralrem Vbertinum de Gasali eiusdem 
ordinis ». 

Cette description suflit a montrer rimportance hors ligne de ce 
manuscrit. Beaucoup d'autres en ont une au moins 6gale. On peut 
dire que M. Vincenzo de BarlhoIom£eis a bien m6riledes etudesfran- 
ciscaines par sa belle pubiication. 

[2] 



lVncienne regle du tiers ordre 3 

desir, en traQant ces lignes, est de provoqucr chez 
d'autres erudits le desir d'aller rexploiter. 

Je ne saurais leur souhaiter de plus grand bonheur 
que celui de s'y rendre en compagnie de M. le Gom- 
mandeur Antonio de Nino etde M. le Chanoine Giuseppe 
Celidonio. 

Geux qui n'ont jamais entrepris de pelerinage scien- 
tifique dans ces oontrees ne pourront que difficilement se 
figurer le charme d'une expedition de ce genre. Etre 
cahote, durant de longues heures, dans une modeste 
carrioIe,ou Ton a pour compagnons Fillustre biographe 
de Gelestin V et Tecrivain qui a fait connaitre les 
Abruzzes a toute rEurope, en a fait comprendre et 
aimer la poesie et la pensee ; s'arreter a chaque instant 
pour admirer un monument, chercher un souvenir, 
contempler un point de vue, puis arriver la haut, dans 
un couvent en plein soleil, y trouver des Franciscains 
rayonnant de bonte et de joie, une Municipalite fiere de 
ses tresors, heureuse de les faire admirer; travailler 
dans une bibliotheque pleine d'air et de lumiere, d'ou 
Fon n'aperQoit en ecrivant que la cime des cypres du 
cimetiere, et la, tout pres, les escarpements du Gran 
Sasso d'Italia avec leur neige etincelante, tandis qu'une 
hirondelle entre et A^ient murmurer a sa nichee Teter- 
nelle chanson de la vie et de ramour..., puis tout a 
coup trouver ce que Ton cherche..., voila peut-etre de 
quoi faire comprendre a quelques profanes pourquoi les 
erudits sont si rarement infideles a la dame de leurs 
premieres amours. Benissons-en le ciel! une journee 
corame celle-Ia en fait oublier beaucoup d'autres qui 
furent moins ensoleillees. II est evident que, si tous les 
gardiens de couvents a\aient le cceuv aussi chaud que 
le T. R. P. Enrico da Pescocostanzo, les pelerinages 
scientifiques deviendraient trop peu meritoires. 
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Je desire laisser a de plus competents que moi le soin 
de commenter le document qui suit, mais quelques mots 
sont pourtant necessaires pour preciser lesens du titre 
donne a cette brochure. 

Les questions relatives aux origines du Tiers ordre 
ont deja provoque deux etudes d'une haute valeur scien- 
tifique, et c'est avec un vrai plaisir que je constate que 
le R. P. Mandonnet et M. le professeur Karl Milller 
trouveront ici la confirmation des points essentiels de 
leurs beaux travaux^. 

On ne saurait trop desirer de les leur voir continuer, 
car c'est peut-etre la le chapitre le plus delicat, en meme 
temps que le moins connu et le plus important, de This- 
toire ecclesiastique du Moyen age. 

II est deja difficile de se faire une juste idee du nom- 
bre et de la variete des associations religieuses qui se 
mirent apulluler auXIIP siecle, mais on peut pourtant 
arriver a en avoir une idee d'ensemble par une etude 
approfondie des collections de bulles et des principales 
chroniques. La oii la question devientdeja extremement 
delicate et complexe, c'est quand il s'agit de marquer 
les rapports de ces associations entre elles et d'expli- 
quer leurs incessantes transformations. Enfin il est un 
point qui exige d'eminentes et exceptionnelles aptitudes 
critiques, c'est fetude des rapports du Saint Siege avec 
ces fraternites. 



1. D' Karl Miiller : Die Anfange des Minoritenordens und der 
Bussbrudershaften, Fribourg en Brisgau, 1885 in 8° de XII et 210 
pages. — F. P. Mandonnet Ord. Pr^ed. : Les Origines de Tordo de 
Pcenilentia [dans les Comptes-rendus du quatrieme congres scien- 
tifique inlernalional des Callioliques tenu a Fribourg (Suisse) du 16 
au 20 aout 1897], Fribourg (Suisse) 1898, in 8° de 33 pages. 

[4] 
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II y a quelques annees, lorsque, pour la vie de saint 
Frangois, je dus aborder la question du second et du 
troisieme ordre, je m^effor^ai de montrer brievement 
oombien ces appellations traditionnelles sont erronees, 
et de faire voir aussi que Tevolution qui transforma les 
Clarisses et les Tertiaires ne fut si rapide que parce 
qu'elle eut la collaboration active des papes^. 

Depuis lors ces idees ont ete reprises par le P. Man- 
donnet et etablies par lui avec une admirable rigueur 
scientifique : « Ce serait se meprendre, dit-il, que de 
concevoir le groupement religieux auquel donna lieu 
Faction de Fran^ois d'Assise comme un ordre religieux 
proprement dit, c'est-a-dire comme une societe nette- 
ment organisee. Ce qui caracterise Fceuvre de Frangois 
pendant ses dix premieres annees environ, jusque vers 
1219, c'est son etat rudimentaire, a peu pres amorphe, 
car elle ne possede ni lineaments fermes, ni organes 
generaux oupartieuliers. La raison en est dans ce fait 
que la penseede Fran^.ois d'Assise, a sapremiere etape, 
ne visait pas a constituer un Ordre religieux a Finstar 

1. « Si Ton ne veut pas se meprendre tout a fait sur ces commen- 
cements, il faut se rappeler avec queile rapidite les influences du 
deliors transformerenl la conceplion iniliale de sainl FranQois. A ce 
moment il ne visait pas plus a fonder un second ordre qu'il n'avait 
voulu en fonder un premier... Gette perfeclion dontlui et ses disciples 
6taient les apotres el les missionnaires, que Glaire et ses compagnes 
devaient r6aliser dans le celibat, il ne doulait pas qu'elle ne fiit pra- 
ticable aussi dans toutes les positions sociales ; de la ce qu'on a 
appele a tort le Tiers ordre ou le troisiemo ordre, et qui dans sa 
pensee primitive n'etait pas S(5pare du premier. Ge Tiers ordre n'a 
pas eu besoin d'etre institue en 1221, car ii a existe du moment oii 
une seule conscience a voulu praliquer ses enseignements sans pou- 
voir cependant le suivre a la Portioncule. » Vie de saint Fram^ois, 
1" ed. p. 177 ss.. Cf. p. 305 ss.. 

[51 
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des anciennes et nombreuses corporations existant deja 
dans rEglise. Son projet fut de reunir dans une vaste 
Fraternite toutes les ames de bonne volonte qui vou- 
draient accepterla pratique stricte de TEvangile comme 
regle et forme de vie. De la Fetat de la premiere regle 
approuvee verbalement en 1210 par Innocent III, la- 
quelle n'etait qu\in bref recueil de textes evangeliques 
accompagnes de quelques prescriptions sommaires pour 
la gouverne de la vie. Telle qu^elle etait alors, elle etait 
applicablea toutes les categories de personnes et Tac- 
cession a la Fraternite n'impliquait, en aiicune maniere, 
un groupement analogue a celui d'un couvent..., L'or- 
dre... a raison de rorigine laiquc de ses debuts... forme 
d'abord une masse sociale indivise dans laquelle les 
elements, par suite d'aptitudes et de tendances inegales 
et sous Finfluence d'une action externe, se constituent 
finalement en groupes specifiques distincts. Cest ainsi 
que les trois branches franciscaines,les Freres INIineurs, 
les Pauvres Dames et les Freres de la Penitence, sont 
issues par voie de segmentation de la collectivite 
primitive... 

« L'action exercee par TEglise romaine sur la Fra- 
ternite franciscaine pour la conduire a ses fins remonte 
a la premiere heure et ne discontinue pas... 

« Ce que FEglise romaine poursuivait dans son inter- 
vention incessante, c'etait de hater Torganisation de la 
societe franciscaine, en lui donnant une forme plus con- 
sistante et adaptee a ses desseins K » 

Le savant professeur de Fribourg trouvera dans 
notre document un nouvel anneau de cette evolution 
qu'il a deja si heureusement caracterisee. 

1. Les origines de rOrdo de Puriilenlia, p. 'i, 22, 26 el 29, 
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Que nons ayons ici une forme de la regle du Tiers 
ordrc anterieure a celle qui fut promulguee par le pape 
Nicolas IV dansla bulle Siiprn moiiLein (ISaout 1289) ', 
c'est ce que personne, sans doute, ne songera u con- 
tester. 

Mais peut-on y voir la regle qui aurait ete arretee soit 
en 1221, soit dans les annees qui suivirent, mais du 
vivant encore de saint Frangois^ ? Je ne le pense pas. 
La restitution de Fincipit, si elle est correcte, nous 
transporterait deprime abord a Tannee 1228, et la cri- 
tique interne nous conduit a des conclusioiis en har- 
monie parfaite avec cette date. 

La phrase (XIH, 5) Ista fraleriiilas ... a bealo 
Fraiicisco habuit fLuidaineiitam n'a pas pu etre ecrite 
durant la vie de FranQois ; nous la trouvons, il est vrai, 
dans un chapitre qui par sa forme meme (Slatiiimus) 
se detache nettement de rensemble et constitue un 
appendice qui revient ^a et la sur des points deja vus 
dans la partie precedente ^. 



1. Voir le lexle qui eii a ele piiblie d'apres le Regislre pontifical, 
dans rouvrage : Serapliicffi Legislalionis Texlus originales (Quaracchi 
1897, gr. in-S" de 311 pages). p. 77-96. 

2. In regiilis seii vivendi formis ordinis istoriim dictandis sacric 
memorix dominus papaGregorius, in minori adlnic offlcio conslitutus, 
beato Francisco intima familiarifate conjiinctus devote supplebat 
quod viro sancto in dictandi scientiu deerat. Bernard de Besse, De 
laudibus b. Francisci, ed. Hilarin, p. 75 s.. Mariano fournit des 
indications analogues. V. GoUection, t. II, p. 160 s.. 

3. Dans XIII, 3, la confession doit avoir lieu mensuellement, landis 
que d'apres VI, 1, elle n'elait de regle que trois fois par an. XIII, 6 
precise ce que prescrit VII, 1 pour les r^unions mensuelles. XIII, 13 
ss. revienl sur la marclie a suivre en cas de difTicultes entre les freres, 
ce qui montre que la reglemenlation indiquee X, 2 n'avait pas donne 
des resultats tout a falt satisfaisants. 
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Mais, meme ainsi allege du chapitre Xlin, notre do- 
cument ne semble pas pouvoir ^tre attribue a saint 
FranQois. L'absence des exhortations qui ailleurs re- 
viennent sans cesse sous sa plume nous amene a penser 
que ce memorial n'est qu'indirectement son ceuvre, ou 
qu'apres sa mort on aura classe sous douze rubriques, 

1. Le chapitre XIII est conslitue, me semble-t-il, par deux cou- 
ches bien distinctes dont la premiere se termine avec ie verset 10. 
Ce verset nous donne le nom qui convient a ces appendices: 
ils ne font point partie integrante du m6morial, mais sont des cons- 
tiluiions ajout6es apr6s coup. Les pr^cautions prises dans ce m6me 
verset 10 pour emp^cher le developpement- indiscret de la legislation 
sont en quelque sorte de rite, dans le protocole final des consli- 
tutions, 

. Le second groupe de constitutions debute tout naturellement par 
une prescription sur Tentree des nouveaux freres. On doit remarquer 
aussi la constance avec laquelle la societe des Penitents y sera 
appelee Ordo, tandis que partout ailleurs, sauf XIII, 9, elle avait eie 
appel^e Fraternilas. Mais peut-etre serait-il imprudent d'aller 
chercher dans ce detail un el^ment d'appr6ciation (Gf. K. Mviller, 
Anfange, p. 155 ; P. Mandonnet, p. 4 et 9) : roffice de saint Frangois, 
redige et arret^ a une epoque tres voisine de 1230, parle de 1'ordre de 
la Fcnilence; de m^me les biograplies : voir, par exemple, Julien de 
Spire: Omnibus vivendi regulam Iribuit... Tres ordines... ordinavit... 
Terlius quoque non mediocris perfeclionis ordo Pxnitentium dicitur 
(A. SS. oct. t. II, p. 593, n. 253). Gf. 3 Soc. 60 (XIV) ; Bon. 46 (IV) ; Gf. 
ibid. 25 (II). En ce qui concerne foiTice, voir la troisieme anlienne des 
laudes soit dans le breviaire, soit dans rouvrage: Die liturgischen 
Reimoflicien auf die Heiligen Franciscus und Anlonius gediclitet und 
componiert von fr. Julian von Speyer (-j- c. 1250) in moderner choral 
schrift mit krilischer Abhandlung und 10 phototypischen Tafeln 
erstmals lierausgegeben von P. Hilarin Felder 0. M. Cap. D'' und Lect. 
Theol. (Fribourg en Suisse, in 8° de 179 et LXXI pages) p. 121 et XI. La 
curie elle-meme a employe de tres bonne heure la meme expression : 
voir par exemple la bulle du 9 mai 1238 (Potlhast 10595), ou celle du 
21 novembre 1234 (rotlhast 9768), ou on lit : Quum igitur dilecti fllii 
fralres de Pxnilentia mundi delicias aspernenlur et eorum religio 
Deo et hominibus sit accepla, apostolica auctoritate mandamus, 
qualenus ad visitalionem et correclionem eorum quUibet in sua 
diwcesi sollicite inlendenles, non molestetis, nec permitielis eosdem, 
quanlum in vobis fuerit, indebite molcstari, ila quod ordine in 
vigore debito permanenle, vos retribulionem dicinam possitis exinde 
promereri et nos devolionem vestram non immerilo commendemus. 

[8] 
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a rinstar des douze chapitres de la regle du premier 
ordre, les preceptes destines aux freres de la Penitence, 
eparpilles et comme perdus dans une reglementation 
beaucoup plus longue ^. 

Cette maniere de voir nous permet de retenir toutes 
les indications sur Forigine du Tiers ordre que nous 
trouvons dans Bernard de Besse, aussi bien que dans 

1, Nous trouverons d'ailleurs, chapitre VI, 3, une allusion evidenle 
a la bulle Deteslancla du 30 mars 1228. 

L'absence dans une osuvre de saint FranQois de tout d^veloppement 
sur la paiiA'ret6 serait bien etrange. Si les freres Mineurs devaient 
vendre immMiatement leurs biens et en distribuer le pri.x aux pauvres. 
il semble impossible que Frangois n'ait rien prescrit d'analogue aux 
freres de la Penitence. Je suis persuade qu'ils pouvaient garder leurs 
biens, mais que, cliaque annee, ils devaient distribuer aux pauvres 
Texcedent de revenu qui ne leur avait pas et^ strictement necessaire. 
Dans la buUe Detestanda, qui vient d'^tre citee, et qui est un peu 
anterieure au memorial publie aujourd'hui, il y a, si je ne me trompe, 

une allusion a cet etat de choses : Rectores inniimeros qiiasi casiis 

excogilant quibiis vosjurare compellant nec fructas bonorum ves- 

trorum vos permittant pauperibus erogare. II faut evidemment qu'il 
se soit agi de distributions importantes puisque les pouvoirs poli- 
tiques les consid6raient comme constituant un danger public. Se 
rappeler aussi ce que dit Bernard de Besse, De laudibus, p. 76 (ed. 
Hilarin) : Parochiali cuidam sacerdoli dicenti sibi quod vellet suus, 
retenta tamen ecclesia, fraler esse, dalo vivendi et induendi modo, 
dicitur indixisse ut annuatim, collectis ecclesise frnclibus, daret pro 
Deo quod de prxteritis superesset. 

Une des prescriptions essentielles de saint Frangois aux freres de 
la Penitence parait avoir 6te la defense de se charger de certains 
emplois publics qu'il estimait trop dangereux pour qu'on put les 
accepter en bonne conscience. V. par exemple la bulle Pia desideria 
du 27 avril 1255 (Sbaralea, t. II, p. 42 ; Potthast 15827). II y avait sans 
doute la nn pr6cepte analogue a celui de la regle des freres Mineurs 
dite de 1221 : Non sint camerarii, nec cellurii, nec prwsinl in domibus 
eorum quibus serviunt, nec recipiant aliquod officiiim quod scandalum 
generet vel animx sux faciat detrimenlum (Wadding, Opuscules, 6d. 
1623, p. 138). Le D' Karl Miiller rappelle fort a propos les paroles 
d'Humbert de Romans (Bibliotheca Maxima Patrum, 6d. Lyon, t. 25, 
p. 474) : Fratres de Pxnitentia ... cavent a peccatis et officiis quibiis 
sunt annexa peccata ... (Anfiinge, p. 140 n. 2). Dans les pages qui 
suivent le savant professeur a caracleris6 de la faQon la plus heureuse 
les anciennes fraternites de la P6nitence. 

[0] 
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Mariano et ailleurs, et de les mettre en harmonie avec 
les vues rappelees plus haut sur Fevolution du mouve- 
ment franciscain. L'annee 1221 peut etre regardee 
comme celle de Torigine de la fraternite de la Penitence, 
puisqu'elle marque Fepoque ou, sous la poussee des cir- 
constances, les trois rameaux de rordre, deja separes 
naturellement, se constituent independamment. La bulle 
du 11 juin 1219 avait d'abord isole ceux des freres qui 
professaient la vie apostolique^ Les evenements qui se 
passerent durant le voyage de Fran^ois en Orient (1219- 
1220) precipiterent la separation des autres elements. 
Je considere donc comme tres probable que saint 
Frangois, instruit par les evenements, aura cherche en 
1221 a coordonner avec Faide du cardinal Hugolin une 
forma vitse pour les freres de la Penitence. Mais, pour 
les raisons deja dites-, il ne parait pas que ce soit celle 
qui vient d'etre retrouvee. 



Mais, si nous ne pouvons pas attribuer le memorial a 
saint Frangois, la critique interne nous fournit-elle des 
elements suflisants pour lui assigner une date approxi- 
mative? Je crois pouvoir repondre affirmativement, et 
dire que les douze premiers chapitres sont tres voisins 

1. Qaum dilecli filii (PoUhast 6081). 

2. II y en a d'autres encore : le memorial est un veglement et non 
un appel au coeur. Dans presque lous les morceaux sorlis de la plume 
de Frangois r^motion court sous les mots, pressanle, irresistible. Que 
ron compare, par exemple, le reglement pour les freres qui vivent 
dans les ermitages (V. Opuscules, 6d. Wadding, p. 290, Gf. Vie de 
saint Frangois, 1° ed., p. XL^ note 5), avec notre document, on aper- 
cevra une difT^rence de ton plus facile a voir qu'a decrire. Le m6mo- 
rial actuel est donc, me semble-l-il, a la regle primilive du Tiers 
ordre un peu ce que la regle des freres Mineurs approuvee en 1223 
fut a Tensemble de la legislatioa anterieure : une sorte d'abrege revu 

[10] 
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de la mort de Frangois, et que les deux parties de Tap- 
pendiee (chapitre XIII) ont ete ajoutees a une epoque 
qu'on ne saurait guere reculer apres 1230. 

Si on lit ce document tout d'un trait, Texpression reli- 
gieuse et litteraire qui s'en degage est, si je ne me fais 
pas illusion, qu'il est incomplet. Cela manque de fond, 
d'horizon. Pourquoi les Penitents doivent-ils s'imposer 
ce genre de vie ? Quel est le but de Tassociation ? Qui a 
promulgue ce programme ? Autant de questions qu il est 
naturel de poser. Le silence garde a cet egard par notre 
document doit etre apprecie. 

L'expIication de tout cela, il faut la chercher, je crois, 
dans Fepoque oii ce document a efce ecrit. L'unite de la 
famille franciscaine etait brisee juridiquement, mais elle 
se retrouvait encore ^a et la dans les faits. Pour com- 
prendre ces pages il faut les relier par la pensee a la 
regle franciscaine generale, a ce qu'on pourrait appeler 
la charte de la vie de pauvrete. Qu'on se figure ceci 
comme une sorte de complement special en vue d'une 
classe particuliere de freres, et des lors, tout devient 
clair et lumineux. 

Quant aux appendices, il est facile de voir qu'ils ont 
ete ajoutes tres vite au corps meme du document. La 
curieuse expression frater Minor de conventii semble 
bien venir la comme une expression courante pour desi- 
gner les freres Mineurs qui vivaient en communaute, par 
opposition aux freres de la Penitence in propriis domi- 
hiis exislentes^ ou a ceux qui etaient eparpilles dans les 
ermitages. Nous avons donc ici une indication qui nous 

et Ires corrige, et ou, si les preceptes se sont coordonnes, ils ont 
pourtant perdu en roule une grande partie de leur originalite. La 
distance est pourtant encore plus considerable, car si la regle de 1223 
ne nous donne qu'un abrege un peu pali et ecourte de la legislation 
anterieure, FranQois fut la cependant pour emp^cher des oublis Irop 
graves. Le memorial, coordonne en 1228, ne nous offrirait donc qu'un 
eclio deja bien plus affaibli de la pensee primitive. 

[11] 
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Feporte a Tepoque ou les diverses sortes de disciples 
de saint Frangois n'etaient distinguees que par des 
modes divers de la vie de penitence. 

De plus ce texte nous fait remonter a un moment ou 
les freres de la Penitence eiaieni gouvernes et regis eii 
tout par un frere Mineur de couvent. Or nous savons de 
science certaine que cet etat de choses fut de courte 
duree, et que, des 1234, il ne restait plus entre les freres 
Mineurs et les Penitents d'autre lien que le souvenir de 
leur commune origine * . 

Nous sommes donc amenes a la conclusion que le 
memorial avec son double appendice est posterieur a la 
bulle Detestancla (30 mars 1228), mais anterieur a la 
bulle Ut cuni majori (21 novembre 1234). 



On sera sans doute frappe, au premier abord, du 
parallelisme quil y a entre le memorial et la regle pro- 
mulguee par Nicolas IV dans la bulle Supra Monteni ~. 

Mais, plus les ressemblances exterieures sont nom- 
breuses, plus les points oii les deux documents se sepa- 

1. Islis a principio frater assignabatur minisler sed nunc suis in 
terra dimitluntur ministris, ut tamen a fratribus tanquam confratres 
ct eodem palre geniti consiliis et auxiliis foveantur. Bernard de Besse^ 
De laudibus, ed. Hilarin, p'. 75. Voir aussi Bonaventure, Libellus 
apologeticus, QutEslio XVI. Le 21 novembre 1234, par la bulle Ul cum 
majori, Gr6goire IX confia la visilatio et la correctio des P6nilents 
aux ordinaires dioc6sains. V. plus haul p. 8 note 1. 

2. Que la bulle ait incorpore le m6morial est reconnu par Nicolas 
IV lui-meme, dans la bulle Ad Audientiam du 20 sept. 1291 : (Sba- 
ralea, t. IV, p. 293, Polthast 23823). Qmimque nos omnibus fratribns 
de Psenitentia modum vioendi quod MEMORIALE (Sbaralea ecrit ce 
mot en petiles capilales) ne fralres ipsi circa observationem vitx 
suoe aliquatenus fluctuarent, prout a bealo Francisco fait tradilus 
duxerimus ordinandum certam eis regulam concedendo el faciendo 
eani sub bulla nostra iotaliter annolari, etc... 

[12] 
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rent doivent attirer notre attention. La ou le memorial 
a.ysLii dit : Anjia JHortalia contra quempiam non reci- 
piant vel secam ferant, Nicolas IV dit: Impugnationis 
arma secum fratres non deferant nisi pro defensione 
romanse Ecclesise^ christianee fidei, vel etiam terrse 
ipsorum aut de suormn licentia ministrorum. II est 
sans doute inutile d'insister pour montrer la distance 
qu'il y a entre ces deux preceptes. 

Bien des passages du memorial n'ont pas trouve place 
dans la regle, par exemple celui qui enjoint de livrer 
les freres coupables a la justice seculiere '. Par contre la 
regle enjoint de remettre aux inquisiteurs les heretiques 
qui se seraient introduits dans la fraternite ~. Ici,comme 
ailleurs, nous sentons la tendance d'une societe qui se 
replie peu a peu sur elle-menie. On peut en dire autant 
a propos de la disparition des deux avertissements du 
memorial concernant les decimes^. 

Les passages les plus interessants de notre document 



1. Memorial, XII, 3. Si est fraler, potestati loci vel rectori deniin- 
cietur. 

2. Rfegle, cap. I. 

3. M6morial X, 7 etVI, 2. Une foule d'autres ecarts pourraient 6tre 
indiqu^s entre la regle et lem^morial. Je ne citeraique les suivants: 
dans la regle (XVI), la charge du visileur est toute difTerente. Le pape 
precisera ses fonctions, mais fera disparaitre son pouvoir discretion- 
nairedejuger, de concert avec les ministres, tout dissentimentvenant 
a 6clater entre les freres. II remaniera complelement un passage 
dont on aurait pu abuser pour tourner toutes les prescriplions (Com- 
parer m^morial XII, 5, avec regle XVIII). Enfin il ne s'appropriera 
que de courts fragments du chapitre XIII. 

Voila qui est suIFisant pour nous expliquer les r^sistances que sou- 
leva rapplicalion de la buUe Supra montem, et commentles P6nitents 
fideles aux regleraents anterieurs pouvaient accuser la regle de Ni- 
colas IV de constituer une nouveaut^ dangereuse, a Fombre de laquelle 
on ne pouvait esp6rer faire son salut : Adversus persiiasionem et con- 
silium hujiismodi consurgenles non metuunt affirmare quod hujus- 
modi noslro consilio acquiescentes illosque sequi volentes salvari 
nequeunt in eodem ordine Pcenitenlium (Bulle Unigenitus du 8 aout 
1290. Sbaralea, t. IV, p. 167). Gf. K. Miiller, Anfange, p. 123 ss.. Voir 

[13] 
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sont peut-etre ceux oii nous nous trouvons en face d'une 
societe encore en formation, ou nous voyons les essais, 
les tatonnements et, pour dire le vrai mot, Fevolution 
du mouvement franciscain. Les lignes (X, 8) : Quod pro- 
mitlat se ohsevvare omnia qiise hic suiit scripta, sive 
scribenda, vel minuenda secundum consilium fratrwn 
toto tenipore vitae suse, sont parmi les plus precieuses 
que nous ayons pour nous guider dans Fetude des ori- 
gines franciscaines. 

Elles suflisent pour nous faire assister a la lente et 
penible elaboration des regles et vont rejoindre ce que 
nous savions par saint Frangois lui-memei, ou par les 
Tres Socii ~, pour le completer. Elles sont la confirmation 
eclatante du point de vue auquel la critique etait arrivee 
a cet egard durant ces dernieres annees^. 



Notre document ne parait pas correspondre absolu- 
ment au memorial connu par Mariano que j'ai eu Toc- 
casion de signaler precedemmenl^. J'aurais desire traiter 
cette question avec exactitude, mais, m'etant rendu a 
Florence pour y etudier le Ms. Palat. 147, j'ai appris qu'il 

aussi la bulle Ad audientiam du 20 sept. 1291, deja citee, p. 12, n. 2, 
qui nous montre l'6veque de Florence refusant obstinement de recon- 
naitre dans les P6nitents soumis a la bulle les successeurs legitimes 
des anciens et faisant confisquer leurs archives et leurs biens. 

1. Voir, dans la lettre a fr. Elie, ce que saint Frangois dit du rema- 
niement du chapitre de la reglesur le recours des freres a leurs gar- 
diens (CoUection, t. II, p. 115). 

2. Plures regulas fecil et eas expertus est priasquam faceret illam 
quam ultimo reliquil fratribus [3 8oc. 35 (IX)]. 

3. V. par exemple Gollection, t. II, p. 125 : « Depuis 1209 la regle 
primitive s'e|ait developpee d'ann6e en ann6e ; au moment decliaque 
chapilre on ajoutait les preceptes nouveaux suggeres par rexp6rience 
ou inspires par Tautorit^ ecclesiastique. » 

4. V. GolIecUon, t. II, p. 157-163. 

[14j 
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avait ete prete au dehors. Ceci me fait esperer que les 
interessantes questions qui se posent a propos de ce 
manuscrit sont en ce moment a Tetude. 



Une question deja souvent indiquee *, mais a la solu- 
tion de laquelle notre document pourra apporter des 
lumieres inattendues, c'est celle des relations entre les 
Humilies et les freres Mineurs. Peut-etre a-t-on jusqu'ici 
attribue une originalite excessive au mouvement fran- 
ciscain. 

L'ordre trop peu connu des Humilies ^ avait en effet 
debute par une fraternite laique qui se developpa rapi- 
dement et eut bientot deux nouveaux rameaux : un second 
ordre compose de femmes, un troisieme ordre compose 
de pretres ; mais a peine ce dernier membre, qui etait 
le dernier chronologiquement, fut-il constitue a part, 
qu'il reclama la preseance et fut appele primus ordo 
par droit hierarchique, propter tonsuram ^. 

On avait deja remarque que Tevolution des Francis- 
cains semble avoir passe exactement par les memes 
phases, mais voici que le memoriale propositi fratrum 
cle Pdsniteiitia appelle une comparaison avec le Propo- 

1. V. K. Muller, Anfange, p. 162 ss.; Die Waldenser und ihre ein- 
zelnen Gruppen bis zum Anfang des 14 Jhs. p. 58 ss.; Mandonnet, 
Origines de rordo de Pcenilentia, p. 3 n. 1 ; 14 n. 2; 16 n. 1; Paul 
Sabalier, Vie de saint Frangois d'Assise, l" ed. p. 181 n. 1; 227 n. 2. 

2. Voir, dans les A. SS., la vie de saint Jean de Meda (Sept. t. VII, 
p. 320-336) ; Jacques de Vilry, Historla Occidentalis, p. 334-337 (Douai, 
1597, in-16 de 480 p.) et la lettre du m6me, CoUeclion, t. I, p. 297. Ges 
deux pieces montrent assez qu'aux environs de 1220 les Humlli^s 
6taient a l'apog6e de leur zele et de leur aclion. 

3. Ge fait avait et6 ddja clairement mis en lumiere par Johannes 
Braidensis (apud Tiraboschi, Velera Humiliatorum Monumenta, t. III, 
p. 246. Cf. p. 235). 

[151 
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situm approbatum Humiliatorum Tertii ordinis, et.les 
rapports sont tels qu il est bien difficile de ne pas 
admettre que notre document ait ete en partie calque 
sur cette regle des Humilies ^ . 






Le texte donne ci-apres reproduit fldelement celui du 
manuscrit de Gapistran. J'ai seulement ajoute la ponc- 
tuation et employe rorthographe actuelle. 

Outre la numerotation des chapitres, j'ai cru devoir 
ajouterune division en versiculi. Ce systeme paraitplus 
pratique que la numerotation des lignes, puisqu'en cas 
d'editions successives les divisions ne cessent pas de 
correspondre. 

Peut-etve quelques lecteurs regretteront-ils Fabsence 
de toute note explicative sur les expressions speciales 
du memorial, par exemple sur les diverses parties de 
rhabit des Tertiaires. J'ai evite ce genre de notes a 
cause deFextreme difficulte qu'ellespresentent, etsurtout 
parce qu'on trouvera dans Wadding tous les rensei- 
gnements necessaires (Opuscula b. Francisci, ed. d'An- 
vers, 1623, p. 232-283). 

1. Pour ceLte regle, V. Tiraboschi, t. III, p. 246. Son texle, dans 
la bulle Incumbil nobis du 7 juin 1201, confirmee par Gregoire IX le 
3 juln 1227, ibid. t. II p. 128-134 et 162. 
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[59 a] INCIPIT REGULA ET VITA FRATRUM VEL SORORUM 
POITENTIUm 

In nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti. Amen. 

Memoriale propositi fratrum et sororum 
de Psenitentia in domibus propriis existen- 
tium, inceptum anno Domini MoCCoXXI° 

tempore domini Gregorii noni papae, XIIIo 
Cal. junii, indictione prima, tale est. 

I. De modo vestium. 



1. Viri qui hujiis fraternitatis fuerint de panno humili 
sine colore induantur cujus brachiura sex soldorum 
Raven. pretium non excedat, nisi propter causam evi- 
dentem et necessariam, ad tempus, cum aliquo dispen- 

1. J'ai ajoul6 ici une ligne de poiuls pour uiieux marquer la lacune 
que presente ^videmment notre texte : en 1221, c'est Honorius III qui 
occupait le trone ponlifical, et, de plus, cette date ne correspond pas 
a la premiere mais a la neuvieme annee de 1'indiction. 

Me pardonnera-t-on de proposer une conjeclure ? Les lacunes des 
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setur. Et consideretur panni latitudo et arctitudo circa 
prsedictum pretium. 2. Chlamydes et pelles habeant sine 
scollatura fixas vel integras non tamen affiblatas ut por- 
tant sseculares et manicas clausas. 3. Sorores vero de 
ejusdem pretii panno et humilitatis chlamydes induantur 
et tunicas vel saltem cum chlamyde habeant guarnellum 
sive placentinum album vel nigrum aut amplum palu- 
tellum lineum sine crispaturis cujus brachium non ex- 

textes sont dues dans la majoril6 descas a des r6p6tilions verbales. 
Le copiste, apres un inslant de distraclion, clierclie les derniers 
mols qu'il a traces, croit les retrouver et ne s^apergoit pas qu'il omel 
une partie du texte. On a donc le droit de supposer qu'on lisait ici 
tempore domini Honorii papx tertii, reformalum anno Domini M° 
CC° A'X° VIII°. Moyennant celte addition, que je ne pr6sente d'ail- 
leurs qu'a titre d'lijpolhese, les indications chronologiques seraient 
exactes. II est a remarquer qu'en 1228, la Pentecote, ^poque tradition- 
nelle des reunions franciscaines, tomba le 14 mai, et que par cons^e- 
quent le 20 mai (XIII des Galendes de juin) aurait et6 le samedi dans 
roclave. La presence de Gregoire IX a Assise du 26 au 31 mai est 
rendue certaine par son itineraire (V. Polthast, Regesta, 1. 1, p. 706), 
mais ce que dit 1 Gel. (122 s., III opusculum), qui est particulierement 
precis pour cette periode, rend cetle pr^sence tres probable les jours 
qui pr6cedent. 

Le long s6jour que le ponlife fil alors a Assise me parait avoir 6te 
motive, non seulement par les preliirflnaires de la canonisation, mais 
surtout par le desir de flxer la legislation des deux rameaux de Tordre 
qui n'avaient pas encore regu de regle dument 6tudiee et approuv6e. 
C'est a ce moment, en elfet, que Gregoire IX alla trouver Claire a 
Saint-Damien et s'efforQa de miliger son voju de pauvret6 qu'il trou- 
vait trop absolu. On se rappelle la fiere reponse de la sainle (A. SS. 
Augusti, t. III, p. 758, n. 14. Cf. Tancien ofiice de sainte Glaire, 
lectio IX) : Qimm dominus Gregoriiis nonus palerno compassus affectu 
mitigare disponeret et eamdem sanctam virginem a voto absolvere 
paupertatis tam arctas, responditDeo carissima fllia de peccatis qui- 
dem se velle libenter absolvinon autem de observandis consiliis Jesu 
Cfiristi [Ms. Laurentienne, Plut. dext. XX. n°5, f" 479 a 2]. 

Je crois donc 6tre autoris6 a penser qu'a ce moment Gr6goire IX 
aura fait un effort tout parliculier pour amener la regle des P6nitents 
a 6tre en harmonie avec ses projets. 

Tout cet ensemble de donn^es cadre d'ailleurs fort bien avec un 
renseignement donne par les Annales Wormatienses, a Tann^e 1227 : 
Ordo Pwnitentinm eodem anno a papa conflrmatur (Pertz, Script. 
t. 17, p. 75). 

[18] 
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cedat XII clen. Raven.; 4. de quo tamen pretio et de 
pellitionibus ipsarum dispensare poterit secundum con- 
ditionem cujuscumque mulieris et loci consuetudinem. 
5. Bindasvelligaturas sericas sive coloratas non portent, 
et tam fratres quam sorores pelles habeant agninas 
tantum. 6. Bursas de corio et corrigias sine serico con- 
sutas et non alias habere liceat. Et alia ornamenta visi- 
tatoris^ arbitrio deponant. 7. Ad convivia inhonesta, 

1. II y a dans le m6morial une tres grande impr6cision en ce qui 
concerne les cliarges : au debut d'une association on ne songe guere 
a definir et a flxer les.details. Dans la langue du XIII" siecle, le mot 
de visitalor d^signe d'ordinaire des inspecteurs cliarg6s avant lout 
d'assurer le fonetionnement r6gulier de la discipline, ce sont les digni- 
taires de la police ecclesiastique. 

Ce mot a peul-6tre ici un sens plus franciscain. II designe, si je ne 
me trompe, un frere Mineur qui est bien le corrector (XII, 1) de la 
fralernite, mais qui est aussi le vlvant symbole de runitf5 primitive 
des trois ordres el de leur dependance reciproque. II est charge sur- 
lout de la direclion religieuse et morale des divers groupes de 
P6nilents; il a des pouvoirs a peu pres absolus, qui exigent de rares 
qualit6s de tact administratif et d'intelligence de Tid^al franciscain. 
Cest la un signe evident que nous sommes encore dans la p6riode 
des origines : de penibles exp6riences n'ont pas encore enseign6 que, 
puisque le visiteur ideal ne se rencontre guere, il faut ne pas donner 
aux individus imparfaits que Ton trouvera des pouvoirs trop 6tendus. 

La transformalion que devait subir le precepte alia ornamenla 
deponant visitatoris arbiirio est a cet egard bien inleressanle. Ni- 
eolas IV dira : depositis ceteris jiixla beati Petri apostolonim prin- 
cipis saliibre consilium vanis hujiis soeculi ornamentis (cap. III). On 
peut comparer aussi memorial XIII, 15 avec le chapitre XVII de la 
regle de Nicolas IV ou il est dit : Vitent insiiper fralres et sorores, 
juxta posse, liligia inter se; illa,si suscitari contigerit, sollicile diri^ 
mendo. Alioquin coram illo respondeant apud quem poteslas residet 
judicandi. 

M6me dans les appendices de nolre documenl on voit que la pre- 
sence du visitator est implicitement supposee a la reunion mensuelle. 
Plus tard Vofficium visitaloris ne s'exerQa d'une fagon normale 
qu'une fois par an. V. regle de Nicolas IV, chap. XVI. 

Dans le memorial proprement dit, on ne songe pas a dire que ce 
visitator doit etre un frere Mineur, lant cela va de soi. De meme 
cliaque fois que notre document parle de la religio, ou des religiosi, 
il d(5signe par ces mots la religion, c'est-a-dire Tordre des freres 
Mineurs vivant en communaut^ ou les membres de cet ordre. 

[19] 



20 OPUSGULES DE CRITIQUE HISTORIQUE 

vel spectacula, velchoreasnon vadant, histrionibus non 
donent et donari a familia sua prohibeant. 



II. De abstinentia. 

1. Omnes abstineant a carnibus excepta dominica et 
tertia et quinta feria, nisi propter infirmitatem, debili- 
tatem, minutionem tribus diebus et in itinere, 2. vel 
propter prsecipuam soleranitatem intervenientem, scilicet 
nativitatis Domini per tres dies, anni novi, Epiphanise, 
Paschse [59 b] Resurrectionis per tres dies, apostolorum 
Petri et Pauli, nativitatis beati Johannis Baptistse, As- 
sumptionis gloriosse Yirginis Marise, festi Omnium 
Sanctorum et sancti Martini. 3. Aliis vero diebus non 
jejunandis liceat comedere caseum et ova. Sed cum 
religiosis in eorum conventibus de appositis ab eis 
comedere licebit. 4. Et sint contenti prandio et cena, 
exceptis languidis et infirmis, viatoribus. Sanis cibus et 
potus sit temperatus. 5. Ante prandium et cenam dicant 
semel Patev Noster, post comestionem semei et gratias 
agant Domino. Alioquin dicant ter Pater Noster.^6. A 
Paschate Resurrectionis usque ad festumOmnium Sanc- 
torum jejunent sexta feria. A festo Omnium Sanctorum 
usque ad Pascha quarta et sexta feria jejunabunt, obser- 
vantes nihilominus alia jejunia quee ab ecclesia indi- 
cantur generaliter facienda. 



III. De jejuniis. 

i. Quadragesimam vero sancti Martini post eamdem 
diem usque ad Natale et quadragesimam majorem a 
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domimcacarnispriviiusque ad Paschacontinuejejunent, 
nisi propter infirmitatem vel aliam necessitatem. 2. So- 
rores gravidse usque ad suam purificationem ab exer- 
citationibus corporalibus exceptis vestibus et orationibus 
poterunt abstinere. 3. Laborantibus in fatigationibus a 
Paschate Resurrectionis usque ad sancti Michaelis dedi- 
cationem indieterliceatcibum sumere. 4. Et quandoaliis 
laborant de omnibus appositis comedere licebit excepta 
sexta feria et jejuniis ab ecclesia generaliter indictis*. 



IV. De orationibus. 



1. Omnes dicant quotidie septem horas canonicas 
videlicet matutinum, primam, tertiam, sextam, nonam, 
vesperumet completorium ; 2. clerici, secundum ordinem 
clericorum; scientes psalterium, pro prima Deus iii no- 
mine tuo et Beati inimaculati usque ad Legem pone et 
alios psabuos horarum cum Gloria Patri dicant. 3. Sed 
quum ad ecclesiam non vadunt, dicant pro matutino 
psahnos quos dicitEcclesia vel alios quoscumque XVIII 
psalmos vel saltem Pater Nosler, ut illitterati. [60 a] 4. 
In omnibus horis aliis pro matutino XII Pater Noster 
et pro unaquaque alia hora septem Pater Noster cum 
Gloria Patri post unumquodque. 5. Et qui sciunt Credo 
in Deum et Miserere niei Deus in prima et completorio 
dicant, si non dixerint horis constitutis, dicant tamen 
Pater Noster. Infirmi non dicant horas nisi velint. 

1. Ge mot est douteux. On pourrait lire aussi intevdictis. 
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V. Quando debent ire ad matutinum. 

1. Omnes ad matutinum vadant in quadragesima 
sancti Martini et majori nisi personarum vel rerum in- 
commoditas immineret. 



YI. De confessione et communione et aliorum 
satisfactione et de armis non sumendis et 
juramentis non prasstandis. 

1. Confessionem de peccatis faciant ter in anno et 
communionem in nativitate Domini et Paschate Resur- 
rectionis et Pentecosten recipiant. 
• 2. De decimis preeteritis satisfaciant et de futuris 
prsestent. 

3. Arma mortalia contra quempiam non recipiant vel 
secum ferant i . 

1. Les membresdu Tiersordre des Hiimilies oblinrent eux aussi du 
Saint Siege le privilege de se refuser a tout service militaire. Getle 
aiitorisalion fut si absolue que lorsque dans certaines villes on voulul 
frapper les lertiaires de charges sp^ciales, Innocent IV prit leur 
defense et declara qu'ils devaient elre purement et simplement dis- 
penses, sans qu'il fut loisible aux pouvoirs publics d'exiger d'eux au- 
cune sorte de compensation. 

Peut-etre ne sera-t-il pas hors de propos de ciler dans sou inlegrite 
cette bulle qui se trouve en curieuse contradiclion avec la regle de 
Nicolas IV, comme avec la generaliie des regles de Penilenls approu- 
vees plus tard. On pourra en rapprocher la letlre dTIonorius III du 
16 dec. 1221 Significutum est nobis (Sbaralea, t. I, p. 8, n. 8). 

Ex purle dilectorum ftliorum Magistri et fral?'um ordinis IJumilia- 
toruin fuit proposilum coram nobis, quod licet fratribus Tertii Ordinis 
a sede aposloUca sil induUum ut urmu portare seu aliquam guerram 
facere minime leneantur, poteslates tamen et communia civitatum et 
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4. Omnes a juramentis solemnibus abstineant ' nisi 
necessitate cogente in casibus a summo pontifice excep- 
tis in sua indulgentia ~ videlicet pro pace, fide, calumnia 
et testimonio. 

5. Et in eorum loquela sicut poterunt vitabunt jura- 
menta. Et qui incaute juraverit lapsu linguse, ut in 
multiloquo contingit, eadem die in sero, quum recogi- 



alioriim locorum ab hujiismodl fralribus in suo dislriclu existentibus, 
pro eo quod ad exercilus non accedunl, coUectas exignnt et extorqnenl. 
Nos itaquevolenles ul de indulgentia hujusmodi fratribus ipsis fructus 
provenial affectatus, eis aucloritate apostolica per litteras nostras 
indulgenius, ut iideni propter prieniissa nuUam coUectani solvere 
teneantur. Quocirca fraternilati veslrx per apostolica scripta man- 
damus quatenus non permitlatis ab aliquibus dictos fratres super iis 
contra concessionis noslras tenorem indebite moleslari. molestalores 
hujusmodi per censuram ecclesiasticam appellatione postposita com- 
pescendo. Quod si non omnes iis exsequendis poteritis interesse, duo 
vestruni ea nihilominus exsequantur. Dat. Mediolani duodecimo Cal. 
Septemb. ponlificatus noslri anno nono. ([21 aout 1251] Potlhast 14383). 
Tiraboschi, Vetera Humiliatorum Monumenta, t. II, p. 251. 

1. Notre documeut montre la justesse du point de vue du D' Karl 
Miiller (Anfange p. 137 et alibi), a savoir que Tetude scientifique des 
origines de la fraternite de la Penitence doit s'appuyer sur une con- 
naissance approfondie du Tiers ordre des Humilies. Une des parties 
essenlielles de la regle de ceux-ci etait precisement 1'interdiclion du 
serment. II y a la une preoccupation dont on n'a pas encore bien 
compris, me semble-t-ii, la raison (V. Tiraboschi, Velera Humilia- 
torum Monumenla, t. 11, p. 136). 

2. V. la bullo Detestunda du 30 mars 1228 oii il est dit : Quum dicti 
rectorcs a vobis non possenl super sequela exigere juramenlum (il est 
fait allusion ici a Fengagement de prendre les armes sous les ordres 
des podeslats, et non, comme Ta cru Ripoll, [Bull. Prsd. I, p. 28 n. 4], 
au droit de suite que les seigneurs avaienl sur leurs sujets) innumeros 
quasi casus excogitant, quibus vos jurare compellant,... unde nobis 
hnmiUler snppUcastis ut vobis indulgere misericordiler dignaremur 
ne aliquod juramenlum, nisi forsan pacis et fldei, calumniac vel testi- 
monii facere te?ieamini... Nos igitur... licenliam super pncdictis om- 
nibus aucloritale prxsenlium indulgemus, Potthast 8159. L'interpre- 
tation que je viens de donner du moi sequela est rendue incontestable 
par la bulle Signiftcatum du 16 dec. 1221 ou il est dit : Super jura- 
menlo de armis sumendis et sequendis locorum polestatibus e.xhibendo 
multoties molestantur (Potthast 6736). 
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tare debeant quocl fecerint, pro talibus juranfentis dicant 
ter Pater Noster. 

6. Quisque suam familiam confortet ad serviendum 
Deo. 



VII. De missa et congregatione cujusque 

mensis. 



1. Omnes fratres et sorores cujuscumque civitatis et 
loci quolibet mense quandocumque videbitur expedire 
conveniant apud ecclesiam quam ministri nuntiaverint, 
ibique audiantdivina. 2. Et quilibetdetmassario ^ unum 
denarium usualem quos idem massarius eolligat et mi- 
nistrorum consilio inter fratres pauperes et sorores 
distribuat, et maxime infirmis et eis qui non habuerint 
funeris exsequias. Demuminter alios pauperes et eidem 
ecclesise de eadem pecunia offerat. 3. Et tunc, si com- 
mode possunt, habeant unum religiosum in Dei verbo 
instructum qui eos moneat et confortet ad pffinitentiam, 
perseverantiam et opera misericordiee facienda. 4. Et 
sint sub silentio in missa et prsedicatione, intenti officio, 
orationi et prsedicationi, exceptis officialibus. 



VIII. De operibus misericordiae et testamentis 
et discordiis reformandis. 

[60 b] 1. Quum aliquem fratrum vel sororum conti- 
gerit infirmari ministri per se vel per alios si infirmus 
eis fecerit nuntiari semel in hebdomada visitent inlir- 

1. Sur le sens de ce mot, V. Tirabosclii, loc. cit. t. I, p. 174. 
[2'i] 
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mantem et ad psenitentiam commoveant et sicut viderint 
expedire necessaria corporis quibus indiget de com- 
muni administrent. 



IX. De fratribus defunctis. 



1. Et si de hac luce migraverit infirmatus nuntietur 
fratribus et sororibus qui fuerint in civitate vel loco 
prsesentes ut ad ipsius conveniant sepulturam nec reco- 
dant donec missa fuerit celebrata et corpus traditum 
sepulturse. 2. Et post, quilibet, infra octo dies defunctio- 
nis ipsius, dicat pro anima defuncti, presbyter niissam, 
sciens psalterium quinquaginta psalmos, alii quinqua- 
ginta Pater Noster cum Requiem eeternam in fine cu- 
jusque. 3. Preeter hsec infra annum pro salute fratrum 
et sororum vivorum et mortuorum dicat presbyter tres 
missas, sciens psalterium dicatipsum, alii dicantcentum 
Pater Noster cum Requiem xternam in fine cujuslibet. 
Alioquin duplicent. 



X. De testamentis faciendis. 



1. Omnes qui possunt de jure testamentum faciant et 
de rebus suis infra tres menses post promissionem dis- 
ponant, ne quis ipsorum intestatus decedat. 

2. De pace inter fratres et sorores aut extraneos dis- 
cordes facienda, sicut ministrisvidebitur, sicfiat; habito 
etiam si expedierit consilio episcopi dicecesani*. 

1. Le Ms. place eliam avanl diacesani. Comparer ce preceple a 
celui de rappendice XIII, 13 ss.. 
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3. Si contra jus vel privilegia fratres vel sorores a 
potestatibus vel rectoribus locorum in quibus habitant 
vexentur^ ministri loci quod videbitur expedire cum 
consilio domini episcopi faciant. 

4. Ministerium et alia officia quse sunt hic scripta 
sibi imposita quilibet suscipiat et fideliter exerceat, dum 
tamen per annum ab officio vacare quilibet possit. 

5. Quum aliquis huic fraternitati intrare petierit, 
ministri ejus conditionem et officium inquirant et onera 
fraternitatis hujus et maxime alienorum restitutionem 
exponant ei. 6. Et si placuerit ei secundum prsedictum 
modum, induatur, et de alienis satisfaciat, numerata 
pecunia vel cautione pignoris data. Proximis se recon- 
ciliet et de decimis satisfaciat. 7. Quibus impletis post 
annum cum consilio aliquorum discretorum fratrum, 
[61 a] si eis idoneus videbitur, recipiatur hoc modo: 
8. Quod promittat se observare omnia quee hic sunt 
scripta, sive scribenda, vel minuenda, secundum consi- 
lium fratrum toto tempore vitse suse, nisi aliquando de 
licentia steterit ministrorum. 9. Et quod si quid contra 
hunc modum fecerit, interpellatus aministris, satisfaciat 
ad voluntatem visitatoris. 10. Et per manum publicam 
promissio in scriptis redigatur ibidem. 11. Nemo tamen 
aliter recipiatur, nisi aliter eis visum fuerit considerata 
personse conditione et ejus instantia. 

1. Geci est une allusiona un privilege qui a mallieureusement dis- 
paru, mais dont rexislence nous est assur^e par la bulle Deleslanda du 
30 mars 1228, ou Gr^goire IX dit ; Sane felicis recordalionis Ilonorius 
papa prxdecessor noster attendens vos fruclus pxnilenliie facienles 
ab hujus sxculi flliis angusiiis inexquisitis affligi, per hoc, fovendos 
esse laudabili actione religionem veslram amplexans in visceribus 
Jesu-Christi prosequulus est gratia speciali, mandans universis ar- 
chiepiscopis el episcopis per Italiam constilutis ut vos sei-varent 
immunes a juramentis qux civitatum et locorum reclores super eorum 
sequela extorquere a vobis itticile contendebant, defendenles vos ne 
officia publica recipere vel nova exactionum,'vel atterius gravaminis 
onera contingeret vos compelli. 

[26] 
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- 12. De hac fraternitate et de iis quse hic continentur 
nemo exire valeat nisi religionem ^ ingrediatur. 



XI. De contemptione et suspicatione 
haereticorum. 

1. Nullus hsereticus vel de hseresi diffamatus reci- 
piatur. Si autem suspectus solumraodo fuerit, purgatus 
coram episcopo, si alias idoneus fuerit, admittatur. 

2. Mulieres vero viros habentes non recipientur nisi 
de consensu et licentia maritorum. 

3. Incorrigibiles fratres et sorores a fraternitate 
ejecti iterum in ea nullo modo recipiantur, nisi saniori 
parti fratrum placuerit. 



XII. De culpis dicendis. 

1. Ministri cujuslibet civitatis et loci culpas fratrum 
et sororum manifestas nuntient visitatori puniendas. 
2. Et si aliquis incorrigibilis exstiterit, per ministros, 
habito consilio aliquorum discretorum fratrum eidem 
visitatori intimetur ab ipso de fraternitate abjiciendus 
et in congregatioiie publicetur. 3. Insuper, si est frater, 
potestati loci vel rectori denuntietur. 

4. Si quis sciverit de fratribus vel sororibus aliquem 
scandalum facere ministris nuntiet et visitatori valeat 
nuntiare et quod inter virum et uxorem non teneantur. 

5, Visitator cum fratribus universis in iis omnibus 

1. On a ajoute en marge aliam. 

[27] 
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potestatem habeant dispensandi quum viderint expe- 
dire. 

6. Ministri cum consilio suoruni fratrum postannum 
eligant duos alios ministros et fidelem massarium qui 
necessitati fratrum et sororum et aliorum pauperum 
provideat et nuntios qui dicta factaque fraternitatis de 
man-[61 b] dato eorum nuntiet. 

7. In supradictis omnibus nemo obligetur ad culpam 
sed ad poenam, ita tamen quod si poenam a visitatore 
impositam vel imponendam, bis admonitus a ministris, 
exsolvere neglexerit, tamquam contumax obligetur ad 
culpam. 



XIII. De culpis manifestandis. 



1. Statuimus quod nullus faciat fidejussionem pro 
aliquo, nisi forte pro aliquo de ista fraternitate, et lioc 
etiam fiat de licentia visitatoris vel ministrorum. 

2. Item visitator de consensu ministrorum et aliorum 
fratrum dat licentiam fratribus non eundi ad ecclesiam 
aliquo tempore, dummodo bene dicat matutinum et alias 
horas suas. 

3. Item quilibet frater confiteatur alicui sacerdoti 
semel in quolibet mense, quia in sancta confessione 
omnia lavantur et major gratia Dei datur. 

4. Item visitator et ministri hujus fraternitatis petant 
a ministro vel custode fratrum Minorum unum fratrem 
Minoremde conventu, cujus fratris consilioietvoluntate 

1. Cest a la lumiere de ce passage qu'il faut, je crois, expliquer 
3 Soc. 60 (XIV) : SimiUler et viri uxorati et mulieres marilalx a lege 
malrimonii discedere non valentes, de fralrum salubri consilio se in 
domibus propriis arctiori pxnitenliie commiltebanl. Ce passage n'in- 
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fratrum ista fraternitas gubernetur in omnibus et rega- 
tur. 5. Et quandoille frater recederet de conventu, petant 
alium loco ejus, ita quod semper consilio fratrum Mi- 
norum regatur ista fraternitas quae a beato Francisco 
habuit fundamentum. 

6. Item omnes fratres conveniant in prima dominica 
cujuslibet mensis ad missam in loco fratrum Minorum^ 
nisi remaneant, de licentia visitatoris vel ministrorum, 
propter aliquam legitimam causam. Et similiter eodem 
die conveniant ibidem post nonam. 7. Item si visitator 
vel ministri non poterunt interesse in die quando ista 
traternitas congregatur, aliqua causa legitima impe- 
diente, quilibet eorum faciat unum vicarium loco sui qui 
tunc ejus officium exerceat, ita quod sancta fraternitas 
non contingat propter hoc impedix-i. 

8. Item quicumque fratrum istius fraternitatis fecerit 
publice aliquid scandalum vel aliquem excessum accuset 
seipsum de lioc publice coram omnibus fratribus in die 
quando fratres conveniunt. 9. Et si non se accusaverit, 
alius frater qui scit excessum, illum accuset in publico, 
et per visitatorem vel ministros vel eorum vicarios illi 
qui fecit excessum psenitentia cum misericordia impo- 
natur, nisi sit talis excessus propter quem sit ille qui 
peccaverit de ordine expellendus, 

10. Item nulla nova. constitutio fiat nisi de majoris 
partis hujus fraternitatis consilio et assensu. 

11. Item si quis ordinem nostrum intrare voluerit si 
tenetur restituere alicui per-[62 a] sonee aliquid male 
acquisitum restituat ei vel ejus heeredibus si cognoscit 
eos. 12. Si autem dubitat utrum habeat de illicite acqui- 

sinue pas, comme on l'a dit, que le Tiers ordre aurait el6 fonde non 
par sainl Frangois mais par ses disciples ; il indique simplement que 
les P6nilents menaient dans leur propre maison une vie nouvelle, 
sous la direction et rinspiration des freres Mineurs. 

1. Apud ecclesiain qiiam minislri nunliaverint avait-il et6 dit au 
cliap. VII. 
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sitis sed nescit cui et quantum restituere teneatur faciat 
prseconizari per terranj,ut moris est,vel in preedicatione 
solemni diei, quod ipse paratus est satisfacere omnibus 
quibuscumque quocumque modo aliquid satisfacere te- 
neatur, 

13. Item nullus frater deponat querimoniam coram 
potestate vel alio judice pro re aliqua vel injuria contra 
fratrem aliquem vel sororem de ordine nostro, nisi forte 
de licentia visitatoris et ministrorum suorum et majoris 
et sanioris partis loci consilio et assensu. 14. Sed vo- 
lumus et statuimus quod si aliqua causa vel controversia 
seu discordia fuerit inter fratres quacumque de causa 
per visitatorem et ministros, habito si oportuerit aliquo- 
rum discretorum consilio, terminetur. 15. Et quidquid 
visitator et ministri difTinierint, ut est dictum, fratres 
illi inter quos causa versabitur teneantur firmiter obser- 
vare, ita quod inter religiosos et sseculares de fratribus 
nostris, auctore Deo, nuUum scandalum oriatur. Explicit, 
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Sous ce titre paraitront dorenavant, a des intervalles 
irreguliers, des documents inedits, des descriptions de 
manuscrits, voire des pieces deja publiees mais qui sont 
devenues tres rares, ou dont le texte publie laisse trop 
a desirer. On y trouvera aussi, exceptionnellement, 
des notes bibliographiques. 

Ghaque fascicule se yendra separement, mais les per- 
sonnes qui desirent etre sures de les recevoir au fur et 
a mesure de la publication peuvent s'abonner en adres- 
sant un mandat de .10 francs (pour tous les pays de 
rUnion postale) a 

Madame veuve A. DUCROS 

41, RUE Du TiJNNEL, VALENCE (Drdme) Fmnce 

La premiere serie des fascicules formera un volume 
d'environ 400 pages. 

Les abonnes seuls recevront la table alphabetique 
tres detaillee par laquelle se terminera chaque serie. 

Cette table des matieres ne sera pas mise en vente 
separement. 

Le fascicule II donnera la description detaillee d'un 
manuscrit appartenant a une collection particuliere et 
reste completement inconnu jusqu'ici (Speculuiti Perfec- 
tionis, Tres Socii, Actus, Vies de saints Franciscains). 
On y trouvera aussi une longue notice sur un manuscrit 
de Liegnitz (Silesie), qui n'a ete signale encore que par 
une breve mention de catalogue. 

Le fascicule III contiendra une legende inedite de 
saint Frangois d'apres un manuscrit ombrien de la 
premiere nioitie du XII P siecle. 

Valeuce. — Typ. et Litb. A. Duckos, 
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